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pandues encore dans notre pays, doit s'efforcer de fournir
à son malade une al'imei4aition rnixte en rapport a.vec ces
besoins. FI -sera récompensé de son and ace (le mot n'est ýpas
trop fort, -tant la tradition "4t puissante) en voyant ses
-malades suipporter plus allégrement les conditions si pé-
nibles de leur longuie mnalie, échapper'à bienl des coînplýi-
cations, et ares une convalescence courte rpedeleurs
occupations professionlles sans les tares parfois indélébiles
qui s'observent chbez les typhiques traités avec un régimne
d'inanition."
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l1BE81DE NCE DE M. ST-JACQVES

Tnoe assistance nomIbreuse, la, Présence -du maire de
Montréal, et (le Plu.siturs confrères7 éclievinis ont fait 'très
solenneli.e c tte première séanûe réguçrLlèrd lanée

Le président M. Eug. St-Jaaýlques, leý 'promnier inscrit
A 'ordýre du jo0111., déb1ute en sýouhaatàlant 'la bienvenue aux

nronvearux élus du isuiffrage poipulaire, et dit 'lhIonneuir par-
titullier qai -rejailliit sur notre Société, à la 'suite de l'élé-
vationl a la airaýie d'e l'IJlon. Dr J. J. Gruerin, l'un (le nos
m.oenires.des ýplus 'assidus.

M. 5StJa"ques. en qulqueils 'phrases sucSinetes, expose
enýzuite 'le progliaaniae dle l'année, ,lequel très attù'iaTmnt est
fait peur attirer les inemtl>res. Il entre 'Peu après 'dans le
-\if de son sujet de conférenoe: l'enseignement dle la moé-
decine en France et en Aleandont njoujs pouvons
ýdéduire les conilusions suiva'ntes:

lo. Les ýlaboratrires d'leanplu, richje.ý et uticux\-
o)utillés,, dicsnpoýrtmnt sur eux de France.

2o. L'enseignement, clinique est 4e beuopsu.prieuflr
cn France, grâce 'au evlu tialent -de parole et à la,
clarté d'exposibion de ses rofesseurs. Toujonurs la France
«4ts sains, riviale poux l'étudiant qui Veutse "ire n ne p
Ciafité-

3e. Les cours dle pefcionmn à l'usage des pi-a-
tieions, sont en plm'ncIus prafiques et mnieu-x ap-

îo'pré tous lesdédraa
En quittant 'l'Europe, nous revonans 't Mjouxéal, a vec

une conférencýe de M. *T. E. Lailyrge, sulr Irga ~tin
netire bureau d'hygiène, cu raipp-ort avec, les rnalqa(iesci

itaieues.Il adresse en ipaioaint un amecr reprochle, nux
mdecins qui négligent de. faire les déclara",tions deis 'maqa-

die cntaieS; il veut bien 'amttecpen'laut que
l'oubli est l'a cause odli.naire, duIi rnnýqlcmen'à la loi, et
PîYu'r Y suLPpléer, il anoc 'sa 'nnouveau ysèmdeO décl-ration, plus pratique, et iPlus apte à rafraîchlir la

iuémoire. Il termine par iS no¶menclotu.re dos diverses aitri-
butions des employés du )dlépaitement et montre l'es ré-
sufltats de leur travail: 'ainsi, grâce à eux, il a ïPu Se con-
vaijncre que deï'nièrenIent, nous avons eu affaire à unte é
iritable épidémie de fièvre 'typlîoide, et ce malgré les idéné-

Ces réminýiscetnces d'un passé municipal peu lointain.
permettent à ýSon llonnur 'le Maitre, Guorin, de iia4ppe1er
4ofibiRi étaient fondées lis plaintes des [médecins et deS
Oi'-toDyes, lors de 'la dite épidémie. leueusemen't ujoute-_t-
il, que la ýville prenant conscience du mïal qui la rongeait,
a 'en de bon esprit de déléguer au Conseil plusieurs médeciins,
dlont la tâche il1 est vrai n'en denmeure ipu moins man pé-
rsils, mais qui auiroint pour les ai'der dans le travail d'assai-
nisoeeqj l'e cncours des corps médicaux. Pouir 1,ui, per-
sOnuneilement , qui a été à même d'apprécier juýsqu'ici l'oeu-,Vre de la société Médicale, il veuit compter sur notre oopé-
ration, dans toutes iles queStions d'hygliène pubqique qui se-ront bientôt à l'ordre du jour. (l'est, dire qu'il s'intéresser«
de plus en plus à ries débats, qu' il saura encourager &u sa
présence, le Iplus souvent qu'il pourra.

MM. les Dvs Gare-eau et Duboan, nëuveaýx édheViints,Concourent dilanis les mêmes idéels et s'en remettent à l'appui
de la 'profesmion, dans l'oeuvre d'é&puration hygiénique~
nécessaire dans l'enceinte munie4paàe.e

'MM. les Drs Latreille et St-Pierre, -vu J'heure avian-cece, etsur la Prière dlu plésd dont, romettent ýà une 'séance 'Ul-
térieure la àidectuve ;de leurs ol nitis

Avant la clôtuire de 'lia séance, le secrétaire aiît parta 'l'assemblée de Ï1 Ix éoltossoumises par le Coité
de Ilgeà ",a'pproibaini-on ' 'se le la première ýà l'effetd'organiser une série de banquets ninsuds, dans le but
dl'y «discuter les questlionis d'intérêts prof ossiionn.els; la se-condce cii vule (le faire nommner une eon'mïiaýsionus spciaJe, i-raIpp)ort av.ýec l'ajrtiCle 14 de noc, règhmîcents. . P e

(Cos deux ýsuggostions sontý adjoptées; îles mnessleurs su'i-VanIts devront faire partiecde la Conmnision spécil: M

A Il lurs. la séanc c-,t Ilevée.

Le secrétaire,

LUDOVIC VE-LNER.

2me SEANCE

Le mnercredi, 23 février 1910

PUl:Sîuî'N(E D)E M. ST-,JACQUFS

Dev ant 3il ebrspésns l'es conférenciers de la
soiée rucenttout à tour île rein normal et (le rein rpa-

thologique.
Du' rein normali, M. Rbucher, nous expose d'abýord de

faco-n 'bqèv'e et cOneisý tous 'les détails de struicture 'hisito-
logique, et on illustre les pýarticularités essent"ielles à l'aide
d'e p~rojections sur d'écran.

M. ssinlui;sccd et 'nous entretient de 'la phy-


